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homines competents, communications que les coinptes
rendus dc la Societe n'analyscnt pas toujours assez.

Je no puis m'expliquer en quoi la presence des dames
nuirait a l'intimite des membres cntre eux. Les questions
traitees nc sortcnt ]>as que je sachc dc la photographic, et

je ne pense pas que ces messieurs so rendent aux assemblies

en robes de chanibre ou en bras de chemise...
Si ma question vous parait indiscrete, ou si comme moi

xous ne pouvez v repondrc, veuillcz alors, Monsieur, rece-
\ oil* mes excuses et l'assurance de ma consideration distin-
guec.

Ume E. M.

Notre illustration.

Le chateau de Neuchdtel.

Grace a sa position naturelle, defendue qu'ellc etait par le

lac, la baie et le cours du Seyon et los rochers ä pic de

l'Ecluso, la colline oil s'elevc le chateau de Neuclmtel offrait,
des les temps anciens, un emplacement des plus favorahles
et des plus pittoresqucs pour l'etablissemcnt d'unc niaison
forte.

Accessible seulemcnt du cöte de l'ouest, eile fut de bonne
heurc fcrniee dans cette direction par un fosse, flanque lui-
meine d'nn inurepais, d'un donjon et de plusieurs tours.
La premiere mention historique de Ncuchatel sc trouve
dans un document du 24avril 1011, par loquel llodolphe III,
roi dc la Pctite-Kourgogne, donne a sa fcnmic Irmengarde,
a cote d'autrcs possessions, « Novum Castellum regalissi-
mam sedem ». Cette residence tres royalc devait s'ölevcr

sur remplacement actuel du bätiment des Prisons, an pied
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de la Tour de lliesse. La tradition, il est vrai, en attribue la

tbndation a la reine Berthe, qui s'v scrait refugiöc en 954,

fuyant les incursions des Sarrasins; mais, comme il arrive
souvent, cette tradition manque d'une base solide. En

1033, Conrad le Saliquc, en guerre avec Otlion de Champagne,

qui s'etait empare de la ville, assiege « Nuvcn-
hurch», la pille et l'incendio, puis il remet, sa conquete ä

Ulrich T'1', seigneur de Fenis. Ulrich II, un de ses descendants,

chasse du chateau de Fenis par un tremblement de

terrc, vint hahiter NeucMtel vers l'an 1150. II est le
premier seigneur particulier de Ncuchatel qui ait reside dans
l'ancien chateau, dont il no reste ac.tuellcmcnt l'icn ; ses

dernicrs vestiges ayant disparu en 1820, lors de la
construction des Prisons.

Uno partio tres anciennc du chateau, cello (ju'un archeo-

loguc du commencement dusieclcidentilic avee la « regalis-
sima sedes», s'elevc a l'opposite do l'ancien chateau, au
haut du petit escalier qui monte depuis la rue du Pommier,
du cöte de l'Est et que 1'on a particllement transform« en
1887 en locaux pour les Archives. Ues restes de construction
d'un style roman pur, mises au jour en 1800, lors dc la

suppression d'un pressoir qui les masquait, ainsi que des

fragments d'architecturo retrouves dans un niur interieur,
]irouvcnt qu'il cxistait lä un edifice important du XIIme

siecle1.

Lc comte Louis dc Ncuchatel, dernier du nom, entre-
prit dc grandes constructions sur les rochcrs qui dominent
le quartier de l'Feluse cntre le cloitre et l'angle nord-est de

la collinc. En 1450, lc 16 octobrc, un grand inccndic con-
sunia Ncuchatel; treizc maisons seules restcrcnt dehout.
Le chateau fut egalemcnt atteint et specialement l'aile ou se

1 Voir Musee neuchdtelois, X5TU (1888), at'ticle A. Godet.



— 255 —

trouvc l'ancienne Salle du Grand Conscil. De 1457 ä 1487,

Rodolphc de Hochberg fit d'importantes transformations et

agrandissemcnts : il clcva entre autres la partio ouest de

l'aile sud dn chateau, et fit construirc la porte d'entree
actuclle avee les deux tours qui la fianquent.

Louis d'Orleans, gendre du dernier comtc de Hochberg,
ayant pris parti pour lc roi do Franco contrc les Suisses,
ceux-ci prononcerent la main-misc sur lc pays lc 22juin
1512, et pendant 17 ans, Neuchatel fut gouverne par les

« baillifs ». L'un d'eux, Nicolaus Halter d'Untcrwaldcn, fit
remplaccr par une construction de picrro la galcric en hois

qui unissait la Salle basse a la Tour des Oubliettes. On voit
encore, a l'exterieur de cettc galcric du cöte du sud, les

restes des ccussons des dou/.c cantons qui y etaient j)cints.
Los comtcs de Neuchatel, a partir d'Ulricli, rcsidcrent

pres(|iio tous au chateau ; plusicurs sont ensevelis dans la

collegiale dont la fondation date de 1179 a 1185 et qui, suc-
ccssivement agrandie par leurs soins pioux, renferme l'edi-
cule connu sous le noin dc inonumcnt des conites. Co sunt
trcize figures de grandeur naturelle et en costume de

l'cpoque groupees autour d'un cenotaphe et qui rcprescn-
tent autant de comtcs et de comtesses dc Neuchatel, depuis
Berthold f 1260, jusqu'a Philippe de Höchberg y en 1503.

En 1520, les cantons suisses lirent don du vitrail (jui deco-

rait le fond de la collegiale du cote de l'oucst. II portait
au milieu l'ecusson d'empire avee la devise : « Tout avec le

secours de Dien». Do chaque cote saint Michel et saint
Guillauinc? Au-dessus de la couronnc, en demi-grandeur,
la Vierge ct deux anges, le tout encadre de feuillage et des

armes des cantons. En 1530, Je 23 d'oet fust ostee et abattue

rIdolatrie de eeanspar les Bourgeois.
La collegiale a etc rostauree en 1807.

Les princes francais d'Orldans-Longuevillc, qui succe-
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derent aux Höchberg, residerent pcu a Neuchatel. Lors de

leurs passages ou de leurs sejours, il v avait ccpendant
grande liesse et joie de la population, specialemCnt pour
Henri II en ses derniers voyages. Son hon conn* et sa grace
toute francaisc ont conserve son souvenir dans cc pavs5 *
qu'il aimait.

A pros Marie do Nemours, sa ftlle, le pays se donna
librcment aux rois do Prusse, qui residerent encore moins
ä Neuchatel que leurs devanciers — au reste l'oloignoment
de Berlin avait etc d'uu hon poids dans la balance desTrois
Etats pour la faire pcncher en favour de Frederic, premier
dunom.Ils sc faisaicnt representor par des go in crncurs,
dont les armes sont peintes ä la suite de cellos des families
rcgnantes, dans la Salle des Etats. Annexe ä la France

pour six jours, [>uis donne ;\ Berthier, prince et due dc

Neuchatel, qui n'y vint jamais, le chateau vit defilcr la suite
dc ses gouverneurs jus([u'au dernier, le general De Pfuchl,
(|ue la revolution do 1848 delogea du chateau. Les conseil-
Icrs d'Etat cjui l'avaient rernplace furent ä leur tour faits
prisonniers pour quclcjues hcures, lors de la contrc-revolu-
tion de 1850.

Mais nous nc voulons pas laisser le locteur sous cotto

impression. Aussi terminerons-nous cette seehe notice par
cejoli petit tableau qui nous rnontre prince et sujets bien
d'accord ct dont la scene s'est passee au chateau.

Bemontous lc cours des siecles jusqu'au lendemain dc

Grandson.
Le brave banneret Yarnod de Neuchatel, (jui ne perdit

que neuf hommes, quoiqu'il flit au fort dc la bataille, rentro
en trioinpho dans la villc, tandis que lccomto, ses gcntils-
hommcs ct les chanoines vont lc recevoir avec des temoi-
gnages de la plus vive allegressc. « Et du plus loin que
lc dit seigneur Rodolphc vit la bandiere de la ville aux
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poings du banderet Varnod, il se prit ä rirc d'aisc, esbat-
tant ses mains et, criant paroles d'affection au dit sieur
banderet: « Or ca! rnon compere, lc bien revenu soyez »

W. Wavrh.
Lc chateau de Ncuchatel est placb dans des conditions

d'eclairage tellcs qu'il est fort difficile ä photographicr.
Le cliche est du ä M. Ls Olsommer, ä Neuchatel.
Objec.tif: Steinheil, petit diaphragme. — Pose: Tres

rapide. — Plaque: Engel. — Developpement: Hydroquinono.
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Combien y a-t-il d'amateurs photographes qui connaisscnt
la chimie et par chimie, nous n'eutendons pas la connais-
sancc des doctrines actuellcs et l'ecrasantc litteraturc de

ces 50 dernieres annees ; nous voulons simplement parier
des connaissances chimiques utiles aux photographes, de la
propriety des elements et do lours principaux derives commo
aussi de la nomenclature cliimique. C'est pour venirenaide
a ccux qui ne savent pas ou qui ont oublie quo M. L. Mathet
vient de mettre en librairie les (Lemons elementaires de la
chimie photograpluque, Paris, 1890, 5 fr.). C'est tout
simplement un dictionnairo par ordre al[)habetiquc oü sc trou-
vent decrits et etudies les produits et les operations qui sont
du domaincde la photographic. En regard de cliaque corps,
on trouve sa formule, et l'on pout regrcttcr a cet egard que
M. Mathet s'en soit tcnu aux systemes des equivalents, au-
jourd'liui vieilli et abandonne. Mais cctte reserve faite, nous
nous emprossons de rendre liommage a la clarte du livre,
ä sa bonne division et ä l'utilite incontestable qu'il jn-esente

pour' les amateurs.
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